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'Une certaine obscurité plane sur la nature de l'agent patho-

Zgène de la coqueluche, et l'accord, n'est pas fait auL sujet de Pé-
poque à laquelle cette maaadie est transmissible. Ce sont ces
questions iiiie les auteurs étudient ; ik terminent leu' travail
pax le bilan des acquisitions thérapeutiques.

10. Résultais obteinus dav-s la recher-che de l' &tpatktogôwi.
De, l'analyse d,,s tra-vaux, il résulk, qu'Cil n'y a pas une preuve
tendant à faire admettre la nature spécifliue de tel ou tel
agent supposr-é pathogène. Les différentes bactéries décrites
comme spécifiques nléta,.ieut que des microbes rulgaùi,,s. Qui-nt
aux sporozoaires mentionnés, oui bien ils n'ont pas été retrou.-

7(,où bien ils ne représentaient que des form(, anormalcs d'é-
léments figurés, dIl sang. En somme l'agent véritable de la, co-
queluche n'a pas été rencontré encore; celle-ci p,,it-être zaisée
non par une bactérie.. mais par un chamipignpon ou un sporo-
moaire.

f2o. .A quelle époque la -jialadie est-elle conitaçfieuse 9- Si la
nature intime de la coqueluche est inconnue c'est qule les Te-
cherches bactériologiques n'ont pas été faites en temps oppor-
Inun. Cette manière deé voir découle (le l'opinion (les auteurs
sur l'époque de la contagiosité. Jusqu'à ces dernières années
on pensait que le mlaximunm dQ- contagiosité coïncid-ait ,avec la
période des quinfes. Cep)end1ant M. le p>rofesseur Weil. àl la,
suite de l'examnen snoIineLx des faits cliniques, était arrivé à
cette conclusior en 1894 :La coqztelutc7ie à l'h'Poiial. eonsidéréfr
aux d'iIJéreites pFriocie (le, qun en.e pas r.izile

L'enquête avait porté sunr 93 cnfants agés (le moins- dic7 anz.
n'ayvant jamais eu la coqluelucee non a.it&!, se promenant dans
les salles et en contacts répétés avec d'u'senfants présentant
des quintes de coqueluchie. Les enfants de ha. première caté-

gorie avaient parfois leurs lits placés côté de la seconde.

ncdépar deux lits fle ecqueluceu-tx. Les uins et les autrèes.X ký
étaient par mnomentis assis côte à côte sur le même lit'. à table

muanc~ e enble. se servant quelquefois (.u même i-rre e&
ae la m^rne cueiller. .1 un dep cesý eiîfants, 7ea. été contaflflfp.


